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Raimu et Pierre Fresnay dans Marius de Marcel Pagnol (1931). Mise en scène d’Alexandre Korda. 

 

Film restauré en 2015 par la Compagnie Méditerranéenne de Film - MPC et La Cinémathèque française, 

avec le soutien du CNC, du Fonds Culturel Franco-Américain (DGA-MPA-SACEM- WGAW), 
le concours d’ARTE France Unité Cinéma et des Archives Audiovisuelles de Monaco, 

avec la participation de la SOGEDA Monaco. 
La restauration a été supervisée par Nicolas Pagnol, et Hervé Pichard (La Cinémathèque française).  

Les travaux ont été réalisés par le laboratoire DIGIMAGE.  
L’étalonnage a été mené par Guillaume Schiffman, directeur de la photographie. 

 

Fanny de Marcel Pagnol (Mise en scène Marc Allégret, 1932) et César de Marcel Pagnol (1936) qui complètent 

la Trilogie marseillaise de Marcel Pagnol, font également l’objet d’une restauration en 2015. 

 
« Tout Marseille, le Marseille de la vie quotidienne, le Marseille du soleil, de la bonne humeur, est là…  

C’est toute une ville qui s’exprime, c’est la race même qui parle et qui vit. » 

René Bizet, Pour vous, 15 octobre 1931 
 

 

 

 

                         SOGEDA Monaco   
 

CONTACTS LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE 
Jean-Christophe Mikhaïloff        Elodie Dufour 
Directeur de la Communication,         Attachée de presse 

des Relations extérieures et du Développement       +33 (0)1 71 19 33 65 

+33 (0)1 71 1933 14 - +33 (0)6 23 91 46 27       +33 (0)6 86 83 65 00 

jc.mikhailoff@cinematheque.fr         e.dufour@cinematheque.fr 
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Marius de Marcel Pagnol (1931). Mise en scène d’Alexandre Korda. 
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La restauration de la trilogie Marseillaise commence par Marius 
 

 
 
 
« Vers 1925, parce que je me sentais exilé à Paris, je m’aperçus que j’aimais Marseille et je voulus 

exprimer cette amitié en écrivant une pièce marseillaise. 

 Des amis et des aînés m’en dissuadèrent : ils me dirent qu’un ouvrage aussi local, qui mettait en 

scène des personnages affublés d’un accent aussi particulier, ne serait certainement pas compris 

hors des Bouches-du-Rhône, et qu’à Marseille même, il serait considéré comme un travail d’amateur. 

Ces raisons me parurent fortes et je renonçai à mon projet : mais, en 1926, je vis jouer Le Mariage de 

Mlle Beulemans ; ce chef-d’œuvre avait déjà 16 ans et son succès avait fait le tour du monde. 

Ce soir-là, j’ai compris qu’une œuvre locale, mais profondément sincère et authentique, pouvait 

parfois prendre place dans le patrimoine littéraire d’un pays et plaire dans le monde entier. » 

Marcel Pagnol, Message au public bruxellois, 1960 

 

 

 

La « trilogie marseillaise » de Marcel Pagnol est en cours de restauration par la COMPAGNIE 
MEDITERRANEENNE DE FILMS - MPC et La Cinémathèque française, avec le soutien du CNC, du 

Fonds Culturel Franco Américain (DGA-MPA-SACEM- WGAW), le concours d’ARTE France Unité 
Cinéma et des Archives Audiovisuelles de Monaco, et la participation de la SOGEDA Monaco. 

 

Marius, Fanny et César seront ainsi conservés dans les meilleures conditions et seront 

présentés à nouveau à un très large public, français et étranger, afin de fêter cette année les 120 ans 
de la naissance de Marcel Pagnol. Suite aux nombreux événements annoncés, une rétrospective 
complète de son œuvre sera présentée en 2016 à La Cinémathèque française. 

 
Les travaux de restauration ont été réalisés au laboratoire Digimage, selon les normes 

préconisées par le CNC dans le cadre de l’aide sélective à la numérisation des œuvres 

cinématographiques du patrimoine, impliquant un retour sur film et une préservation pérenne des 

trois œuvres indissociables. 

 

Marius, Fanny et César, comme de nombreux grands classiques des années 30, ont fait 

l’objet de nombreuses ressorties et les négatifs originaux, image et son, ont malheureusement été 

trop souvent manipulés. Ces éléments photochimiques d’origine, sur support nitrate, sont 

aujourd’hui particulièrement endommagés.  

 

Le négatif nitrate de Marius a été scanné en 4K par immersion afin de conserver au mieux la 

qualité photographique des images et d’éliminer les rayures superficielles. Ensuite, les défauts plus 

importants (taches, déchirures…), liés à l’usure de la pellicule, ont été traités image par image. Plus 

de 400 heures de travail ont été nécessaires pour obtenir le résultat final. L’étalonnage en proxy 2K a 

été supervisé par le chef opérateur Guillaume Schiffman, grand amateur des films de Marcel Pagnol. 

Il a apporté son regard et ses connaissances techniques, tout en respectant les contrastes et la 

densité lumineuse propres au début des années 30 et voulu par le directeur de la photographie à 

l’époque, Theodore J. Pahle.  

De même, Marius, tourné avec les tout premiers procédés d’enregistrement sonore (de la 

Western Electric), a exigé un travail précis et modéré afin de retrouver l’intelligibilité des dialogues 

sans pour autant dénaturer le son d’origine. Cette restauration a été faite à partir du négatif son 

nitrate et d’un contretype afin de compléter les manques.  
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Avec Marius, Marcel Pagnol défend le cinéma sonore 
 

 

 

 

« L’accent ne constitue pas, chez Pagnol, un accessoire pittoresque, une note de couleur 

locale, il est consubstantiel au texte et, par là, aux personnages. Ses héros le possèdent comme 

d’autres ont la peau noire. L’accent est la matière même de leur langage, son réalisme. Aussi, le 

cinéma de Pagnol est tout le contraire de théâtral, il s’insère par l’intermédiaire du verbe dans la 

spécificité réaliste du cinéma. Pagnol n’est pas un auteur dramatique converti au cinéma, mais l’un 

des plus grands auteurs de films parlants. » 

André Bazin (1953) 

 

 

 

L’un des premiers grands films parlants du cinéma français est sans aucun doute Marius. 
Adapté de la pièce à succès de Marcel Pagnol, le premier film de la trilogie marseillaise est réalisé en 

1931 par Alexandre Korda et supervisé par l’auteur, dans les nouveaux studios de la Paramount. La 

complicité entre les deux hommes, accompagnés par les comédiens du Théâtre de Paris (Raimu, 
Pierre Fresnay, Orane Demazis…) offre un film humaniste et réaliste, au discours universel et aux 

accents méridionaux. Marius, suivi de Fanny, réalisé par Marc Allégret l’année suivante, puis plus 

tard de César en 1936, feront du jeune auteur de théâtre inexpérimenté, l’un des plus remarquables 

réalisateurs français, auteur, producteur et inventeur de génie.  

 

 

Après le triomphe de Topaze au Théâtre des Variétés, la pièce Marius, inspirée de l’Ecole des 

femmes de Molière et du Barbier de Séville de Beaumarchais, est créée au Théâtre de Paris, le 9 mars 

1929 avec les mêmes comédiens que l’on retrouve dans le film deux ans plus tard. 

Au printemps 1930, Marcel Pagnol découvre à Londres, sur les conseils de Pierre Blanchard, 

le premier long métrage entièrement sonore, le film musical américain, Broadway Melody d’Harry 

Beaumont. Bouleversé par cette nouvelle invention, Marcel Pagnol exprime son enthousiasme et 

publie un article sur les nouvelles potentialités qu’offre le cinéma parlant dans le quotidien Le 

Journal, le 17 mai 1930. Il y défend « l’immense valeur artistique et commerciale du nouveau moyen 

d’expression » et certains paragraphes font preuve d’une étonnante modernité : « Nous pourrons 

écrire une scène chuchotée, et la faire entendre à trois mille personnes, sans changer le timbre ni la 

valeur du chuchotement. Voilà un domaine nouveau : celui de la tragédie ou de la psychologie qui 

pourra s’exprimer, sans cri et sans geste, avec une admirable simplicité et une mesure jusqu’ici 

inconnue.» 

Ses théories rencontrent néanmoins une farouche opposition de la part des auteurs et 

metteurs en scène de théâtre, persuadés que le cinéma sonore mènera celui-ci à sa perte. Le cinéma 

parlant est perçu comme une simple curiosité passagère, puis avec le succès persistant, effraie une 

grande partie de la profession qui reste attachée aux films muets pour des valeurs artistiques et 

surtout économiques.  

Le cinéma parlant avait bien des raisons d’inquiéter. De nombreux acteurs des années 20, qui 

s’exprimaient par le geste, sont incapables de réciter un texte avec émotion. L’économie du cinéma 

muet reposait sur l’exploitation internationale de l’œuvre, ce que les films parlants ne pouvaient 

offrir. De même, les premières techniques de prise de son présentent des résultats peu convaincants. 

Marcel Pagnol le reconnaît lui-même : « Le film parlant allait exiger la construction de nouveaux 

studios insonorisés, il fallait louer à prix d’or un matériel américain, et payer très largement des 

ingénieurs spécialisés dont la présence était indispensable, car les mystérieux appareils de son 

étaient d’une extrême fragilité. » 

 
 



 

 5 

Pagnol et ses débuts au cinéma 
 
Marcel Pagnol, convaincu par le cinéma parlant, doit cependant apprendre les étapes de 

fabrication des films. Il débute aux côtés du directeur de production Robert T. Kane, deux semaines 

après l’ouverture des studios des Réservoirs construits par la Paramount à Saint-Maurice. Il découvre 

ainsi les différents métiers, l’organisation des studios et plus tard, l’hostilité envers les auteurs, ce qui 

l’encouragera finalement à fonder ses propres studios. 

 

Les productions sonores de la Paramount en France ne sont guère convaincantes et se 

traduisent par plusieurs échecs. Mais, à la suite du succès inattendu d’un premier film français, Jean 

de la Lune de Jean Choux, Kane propose à Marcel Pagnol d’adapter Marius au cinéma. Après de 

longues hésitations, la Paramount accepte les conditions de l’auteur qui impose en premier lieu les 

comédiens de la pièce. Il réclame aussi des droits d’auteur sur les recettes. Pagnol autorise en 

contrepartie une version allemande et une version suédoise de Marius. Il sera superviseur de la 

production française et devra collaborer avec un réalisateur expérimenté, Alexandre Korda.  

 

Alexandre Korda a déjà tourné de nombreux films muets en Hongrie, son pays natal, puis 

dans d’autres pays d’Europe. Aux Etats-Unis, il participe aux premières expériences sonores et réalise 

trois films entièrement sonorisés entre 1929 et 1930 dont The Squall et Women Everywhere. Il quitte 

ensuite Hollywood pour rejoindre les studios français de la Paramount. Marcel Pagnol et Raimu, tout 

d’abord réticents à confier la réalisation à un étranger, certainement peu sensible à l’esprit 

méridional, découvrent un cinéaste érudit, attentif et respectueux de l’adaptation proposée par 

l’auteur, qui apporte son savoir faire, fait des propositions de mise en scène, tout en respectant les 

orientations de Marcel Pagnol. Malgré quelques complications techniques, liées aux prises de son 

direct, le tournage se déroule dans la plus grande complicité entre les deux hommes et les 

comédiens qui connaissent parfaitement leurs rôles.  

 

Malgré le mépris des producteurs, trouvant le film « amateur » et bien trop long, Kane 

respecte ses engagements et accepte le montage proposé par Korda et Pagnol, sans trop y croire. Le 

succès public considérable de Marius encourage Marcel Pagnol à développer d’autres projets en 

s’impliquant de plus en plus. C’est ainsi qu’il entreprend l’écriture de Fanny.  
 

 

 

Hervé Pichard (Chargé de la restauration pour La Cinémathèque française). 
 

 

 

 

 

      
Marius de Marcel Pagnol (1931). Mise en scène d’Alexandre Korda. 
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MARIUS 
de Marcel Pagnol (1931)  

Mise en scène d’Alexandre Korda 
 

Générique technique 
 

Un film de  Marcel Pagnol 
Mise en scène Alexandre Korda 

Producteur  Studios Paramount 
Scénario et dialogues  Marcel Pagnol 

Auteur adapté  Marcel Pagnol 
Directeur de la photographie  Ted Pahle 
Musique  Francis Gromon 

Décors  Zoltan Korda, Alfred Junge 
Montage  Roger Spiri-Mercanton 

Distribution Paramount 
Durée  120 mn 
Format image  1 : 20 
 

Générique artistique 
 

Raimu César  

Pierre Fresnay Marius  
Fernand Charpin Panisse  
Orane Demazis Fanny  

Alida Rouffe Honorine  
Paul Dullac Escartefigue  
 

Les extérieurs de Marius furent tournés à Marseille, dans les lieux même de l’action. Ce n’était pas la 

première fois que l’on filmait en décors naturels à Marseille (Jean Epstein y avait réalisé Cœur fidèle 

dès 1923). Mais Marius fit sans doute plus qu’aucun autre film pour la popularité de la Cité 

phocéenne. Les intérieurs furent tournés aux studios de Joinville. Le film obtint un succès commercial 

colossal, y compris à l’étranger, et permit à Pagnol de conquérir son indépendance en tant que 

producteur, et à ses comédiens de devenir de grandes vedettes. 

 
 

 
Marius de Marcel Pagnol (1931). Mise en scène d’Alexandre Korda. 
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2015, célébration du 120ème anniversaire de la naissance de Marcel Pagnol 
 

Marcel Pagnol est né en 1895, en même temps que le spectacle cinématographique. 2015 
sera marqué par la célébration du 120ème anniversaire de sa naissance. A ce titre, Nicolas 
Pagnol, petit-fils de Marcel Pagnol et gérant de la Compagnie Méditerranéenne de Films, 
prévoit une série d’événements tout au long de l’année 2015 et jusqu’en 2016 : 
 

 
Nadia Gray et Marcel Pagnol au Festival de Cannes, 1955 

 

- 26, 27 et 28 Août 2015 : Projection gratuite, en plein air, sur le vieux port de Marseille. 
 
- Septembre 2015 : ressortie en salles.  
 
- Octobre 2015 : soirée hommage à Marcel Pagnol dans le cadre de "Tout l'Art du Cinéma à 
Monaco".  
 
- Novembre 2015 : la Trilogie en DVD et programmation sur Arte. 
 
- 2016 : Projection au City of Lights, City of Angels (ColCoa) - Los Angeles. 
 
- 2016 : Rétrospective intégrale Marcel Pagnol à La Cinémathèque française. 
 

 
Marius de Marcel Pagnol (1931). Mise en scène d’Alexandre Korda. 
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Nous vivons une période foisonnante dans laquelle le patrimoine cinématographique peut être mis à 

disposition de tous. Grâce au dispositif de numérisation du patrimoine cinématographique mis en 

place en 2012, ce sont jusqu’à présent 307 longs métrages et 150 courts métrages, tous genres 

confondus, qui ont été restaurés. Des œuvres majeures ont ainsi pu retrouver le chemin des salles, 

comme le Carrosse d'or de Jean Renoir, L'Homme de Rio de Philippe de Broca, ou encore l'un des 

premiers feuilletons de l'histoire de l'audiovisuel, Fantômas de Louis Feuillade. Au-delà de notre 

mission de préservation de la culture cinématographique, nous avons décidé au CNC d'accélérer 

l'enrichissement de l'offre légale sur internet par les films anciens en accompagnant la numérisation 

du film de patrimoine pour une exploitation en VàD. Plus qu'un enjeu de mémoire, il s'agit d'un enjeu 

de civilisation à défendre, le passé du cinéma féconde son avenir.   

 

Redonner vie à un film est une entreprise longue, délicate et coûteuse car elle mobilise temps, 

savoir-faire et technologie. Marius fait partie de ces films emblématiques de l'histoire du cinéma 

français dont le matériel original très souvent sollicité par les retirages était  particulièrement abimé 

et dont la bande son, témoin des premiers mois du cinéma parlant, était devenue quasiment 

inaudible. On mesure alors l'ampleur des travaux à entreprendre. 

 

Pour les conduire à leur terme des synergies ont dû être trouvées entre différents acteurs 

institutionnels du secteur : aide à la numérisation des œuvres du patrimoine du CNC, soutien de la 

Cinémathèque française, d'Arte France Unité cinéma et contributions d'intervenants privés comme le 

Fonds culturel franco-américain et les Archives audiovisuelles de Monaco. Mais le compte n'y était 

pas et Nicolas Pagnol, porteur du projet de restauration du film écrit par son grand-père, a dû 

solliciter d'autres modes de soutien. Internet et le financement participatif (ou crowdfunding) permit 

de collecter les derniers subsides indispensables à la restitution de cette œuvre majeure du cinéma 

français. Cette conjonction moderne et originale de contributions individuelles et collectives, privées 

et publiques au secours du patrimoine cinématographique constitue certainement un modèle à 

perpétuer. 

 

 

Frédérique Bredin 
Présidente du CNC 
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Le Fonds Culturel Franco-Américain - DGA - MPA - SACEM – WGAW 

 

 

Créé en 1996 à l’initiative de la SACEM, le Fonds Culturel Franco-Américain (FCFA) est une collaboration 

unique entre la Directors Guild of America (DGA), la Motion Picture Association (MPA), la Writers Guild of 
America West  (WGAW) et la Société des auteurs, compositeurs et éditeurs de musique (SACEM). Destiné à 

promouvoir et enseigner l’art du cinéma, le FCFA est financé par les ressources issues de la copie privée.  

  

Sa mission est de soutenir la création et la restauration cinématographique, d’encourager les talents et de 

favoriser le dialogue entre les professionnels des deux pays.  

  

Le président d’honneur est Costa-Gavras. 
 
 
 
 
 

 
 

Les Archives Audiovisuelles de Monaco 
 

Depuis leur création en 1997, les Archives Audiovisuelles de Monaco ont engagé une politique de collecte de 

documents auprès des institutions monégasques mais aussi, plus largement, auprès des particuliers. Les 

collections sont essentiellement constituées de films, professionnels ou à caractère amateur, de photographies, 

de documents sonores ayant un lien avec la Principauté et provenant de dons et de dépôts volontaires. Les 

enrichissements s’effectuent également grâce au concours de divers organismes internationaux, Archives ou 

Cinémathèques. 

D’autres documents sont aussi préservés au titre de la sauvegarde du patrimoine audiovisuel international. 

Les Archives collectent enfin toutes sortes de documents relatifs au cinéma et à son histoire : photographies, 

affiches, périodiques et ouvrages. Les Archives poursuivent leur mission de restauration des films argentiques 

détériorés, qu’il s’agisse de copies sur support nitrate, de négatifs ou de copies uniques. 

Ce fut le cas d’un court métrage de Sacha Guitry tourné en 1954 pour la naissance de Télé Monte-Carlo, qui a 

été présenté dans la rétrospective que la Cinémathèque française a consacré au cinéaste en 2007. Un plan de 

restauration vient d’être engagé pour la sauvegarde des « films flammes » du Musée océanographique de 

Monaco, combinant des techniques photochimiques et numériques. Les archives de Télé Monte-Carlo font 

l’objet, quant à elles, d’un plan de numérisation sur plusieurs années. 

Depuis 1998, sous le label « Monaco en films », les Archives diffusent le patrimoine cinématographique et 

audiovisuel de la Principauté. Elles participent aussi à des événements culturels organisés par la Fondation 

Prince Pierre de Monaco, le Nouveau Musée National de Monaco ou le Grimaldi Forum. Depuis 2004, elles ont 

engagé une démarche de promotion de la culture cinématographique, en organisant un cycle annuel de 

projections baptisé « Les Mardis du Cinéma. » Cette action a pour ambition de faire découvrir le cinéma 

comme discipline artistique, de donner à voir toutes les formes, tous les genres, tous les continents du cinéma, 

et notamment des films restaurés, dont les copies sont prêtées par des Cinémathèques « partenaires. » Ce 

cycle de films comprend également un dispositif d’éducation à l’image destiné aux établissements scolaires de 

Monaco. Cette programmation, dans la diversité de ses approches, poursuit le projet - rappelé à toute 

modestie – de montrer à Monaco : « Tout l’Art du cinéma ». 

En 2011, les Archives Audiovisuelles ont intégré la Fédération Internationale des Archives du Film. 


